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-Savez-vous quoi? J'ai envie de votre bois ses avec un coup si difficile que j'échouai au
des Hagues. E entre, en coin dans mes terres... port. Gilberte reprit à son tour, avança sansLà Partie -de Biffard et il est si merveilleusement séduisant, Il y a anicroche, et enfin se trouva n'avoir plus qi2uàiý
combien d'hectares? point à f aire.000

-Cinquante, fii-je en lui jetant un regard Je fus sûr quelle avait partie gagnée, Car si
-A trente ans, fit,61,haý>les de M.ourgues, ' ie mélancolique. la combinaiso-n n'était pas absolument simple,

croyais être arrive au port. Fatigué -de voyar -,Te les paye cent mille francs, fit-elle en, me elle était de celles que la jeune femme réussis-
ges, je vivais neuf mois sur douze dans ma riant au nez. sait presque à tout coup. Gilber-te visa, prit son
vieille propriété des G-aves, et le demeurant -C'est vingt-cinq mille francs de plus ý quil temps, joua très régulièrement, et, néanmoins,
dans -une petite garçonnière du boulevard ne vaut, soupirui-je... Et puis, je ne veux riein manqua le but de quelques lignes..,,
Haussmann. vous vendre... prenez-le. - si vous voulez! Je fus une demi-minute sans pouvoir rien

En somme, je regaTd,,tis passer la vio, avec Elle haussa les épaules et n'en parla plus, ce faire, tellement ma canaille de coeur ruait dans
l'insouciancé (Fun Sicilien ou d'un Maure, -sa- jour-là. Màis elle y revint, un après-midi, dans ma poitrine. - Enfin, rassemblant mes forces, je
vourant le soleil, hu=nt l'a plui,ý et ne détes- la salle de billard du vieux Lavilleuse. Elle ve- poussai ma bille: deux petits chocs secs
tant ni la lieige ni le -vent, ni même un bon nait de terminer une partie avec un gros hom- quèrent que j'avais gagné...
petit brouillard dýaatomne confortablement ac- me vineux, quýelle avait battu, du reste, étant Je n'ai jamais tremblé commç alors; je ne
croché aux.collines. Je me figurais volontiers de première force. crois pas que je tremblerais davantage si je-fini avec les orages, et je ne le e-usemenque j'en avais -Voyons, me ditýe1lý en m'entraÎnant dans montais à l'échafaud. Heur t, ntus
regrettaia pas.,ý une en e»Ignu-re... je vous joue une promesse die étions seuls, les hôtes de Lavilleuse étaient allés

Çétt!ý belle tranquillité lut impitoyablement ventecon-tý,e la petite toile de Diriks, que vous ýprendre le frais sur la ter;asse.
ilompue par lapparition,& Mme Gi1:beýte de la aimez iant... -Eh bien! sý'écria Gilberte avec uný rire un
Saulière. Cette dame, venait de la Nouvelle- Je lui diýs, avec une sorte de rage voluptueuse: peu faux... vous avez décidément gagné... Maïs
Orléans, où elle avait les.08 de.son fpoux-, -Nont no .. Mais je vousý joue les Hagueis je ne paye pas camptant... venpz dans un qu'aýýea]î1d pronýoteur " de d'heurailways et -de ferry contre un baiser. -re me rejoindre dans le pare.. près de la
boats. Gilberte de la Saulière res--emblait un Elle me jeta un regard de coin, pù il y avait fontaine.
'pIeu à cette Joséphine de la Pagerie,,qui sut en' de l'ironie et de la eurprise Elle sortit furtivement, se glissa dans l'allée
core 'ébouillanter le coeur de Bonaparte, alors -Français, va:! s'écria-t-elle. Vous n'en pen- sans être aperçue, et disparut. Un quart d'heure.«Ielle. ne pSiýRit cependant plus qu'accommo- sez pu un mot. plus tard, je lw retrouvai orès de la fontaine,ý

ses. restes. Je connus Gilberte dans sa plus -Je vous donne ma parole dhonneur que je sous les grands chênes. dans'ube solitude par-
1: brillante Jeuneisse.- elle faite. Elle s'avança vers< avait vingt-de= ans, moi en silence, et loya1eý_

-été mariée dès sôn nient, franchement, elie
sëIizî)ýme av il. Elle tendit ses lèvres.
zwappamt _à la 1 campl Quand je relevai la-
gne, au détouX &-u-fî geii- tête, Gilberte. avait -Pàll"ti«, ç]eÉ,5-ùli délicieux un peuelle Sappuyait
Imas -de irobes, alvec sur, mon é ule... MPauneýAé=,7ceB qiùý tout elle se mit à rire, toui.
de suite mie mitdu fer bas, et elle ne dit à ilo-

ge d4410ý'1ù iiaitýwéý: reille
la.1vue. de uettý-- face -- Je nýài pas été hola-,ý

mate> PIIL-ine de dédé - nête, mon -ami... ur
gn-(' ù- paresse; ceýqycýý_ pu gagnerl

",frais et 44rpris, témelair Et, de ce jour, 31 kit:
argèntin des dents 1;ous résolu que je: rfrnplaté-
l'a, lèvre, inçandesceLtee raie feu Safflier4l
Iieoiiýc 'du monde-re,cotninenQa. Jen: drracil-
rai abruti teui leIl , - .. . - 1ý% splendeuret u»îý partie de là nuit., BEAU.

(lu vrai. ý- Platom,
BEAU. Ce qui pwt

eouiprù qu 1 e je, lie m- à la vertu éclairm
le De Màietre.

e BEAUTE: Le Ouié
h'QMM£ý qui 1ttent des choses. - Balzac.

BE.&UTE . Ç
Si yavaiv -ëgp&éý vivre miesoe de bomheuîr.

Un à Au*ut>.4ýO paix" Oe n'ést ewgrte, au rmour 0 zlime
je compta9w eut

TalOntéi non, C'eAt qU& je Cr-ÔY«i-ý Pn avoir 04dýrai VolOntî les 1ý" -eentre bà
XËRIE POUR's« .-l1es-jýuX violents du coeur, ý Je nie Io" & cette bouche-là. ygis YOU8,1W

A114-r àýýMo goût; Je îrýqueirtüï eez à-8 pas à-r,6cla-ügel Alors, ïie -V le ieul,>-ne 1 "' chchai -vrai Ilc i>11ýv6iëiuê et ýP"t,=t Io' à elle aluit; -je Ili -Ah t nient a t-1141le.ýýllâi bien.
fr en-vieénéeq»Eý de vous plrèudre au mot_ Queb teudreW soins 1 1)ortýi1 attontive, eue àam,"->e-twt &ebit,ý4k à 'eOix flamber les, hominià,; elle ý -Vous - n'eserez p»I, fie-je, «aýý t quelle L'ing-'to'dont le -vol ou le biuit le 2nenS,.Eue se"Ie defendre au

a nuit meme d'un fils ne peùt li dita" t-ý?eeèn en -avoir fini avet le -mà4ig-e 1 a-, -Oui-d' 1-.. eest a* leu, ýeon eýreiII8 de l'ombre ée=tý le sjlence;
,P La Smilière,étaýt jOui le bois contrél im bdÊéy.'. en uow icents OU 01 Morphée endort ss tendre vioan

imalâh, qué j1Aieàý5, e en -VoHà, Points... Au moindre bruit rouvrant Bes y«ux apj>emntig,Elle -vole, inquiète ati berooa, d, ilis,Dans le moinmeii 1 le pontemple 1*»1ýýt4ie, -je,- je Wle eaktje, Et rentre dulx ou = e fqfkïýn - i à f«no Aftae trae1ý1rï'cýe lis une je jbu"À" von seh4'4 PinkanIt pr6gew*.-avec 4ýur4-éýet" emieie sýl-Oe Mt àgi ýde IN1111- D"g leQ floùý d'ou lZitpur lui V" le, "gýé,s oe à 'p ffl 1 ôn;ýn ýë' t'& ù 4 e y i. ë, e*t' c rÂ» ', p el i de ezeire que je ne 04 t'midreïm «trgibe T
n I'n Elle vit tl*n* gon fil*,,et non plux''dalïji »«-EoweM lireoient, à =ju "b»is, Élais, au baiser Bientit doxtz« bontëd eufvelit d'autrft be«OinoY:pýe 4e lamour-em, yXix > Jour, onitte. dang ig vie ftait > libeité 1 comm*l*peu prëý dégale a vý6

toItir de rôle, Â De MûnOuý ï ias leur ëronù«d'a

ReMtTiRiýý
lem J>de 4io -4 iq Mt IR main

de âeAAte <ra'use w'40i, 0 lui ý ç'imt elle d"b 14
preaâffl, Pm 4",Puis ieMe Onmý-la ý'Imtee de im marche t eZsi ;, elle dempi goà

leôn ýZafIkre tu t
PCVun nom qu'Il


